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tout est très moche là-dehors

d d d
on me tue les cochons
ch
je travaillerai les vingt-quatre heures du jour et
s’il le faut la nuit aussi
qu’il est beau de travailler‚ moi je travaille
travaille travaille travaille
le travail c’est la dignité disait evita perón
je travaille ici dedans bien sûr‚ au-dehors tout est
très moche
d d d
je travaillerai pour que cette racaille ces bâtards
arrêtent de me tuer les cochons une fois pour
toutes
le téléphone sonne mais je me cache‚ j’écoute
d’abord qui c’est
ah si tu pouvais dire non au lieu de te cacher‚ me
dit une copine‚ j’en ai‚ j’en
ai tellement que je ne me souviens pas comment
elles s’appellent‚
normal‚ je ne les vois pas‚ j’habite tellement loin
et ne sors presque jamais
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jamais jamais jamais
allô machine on continue à me tuer les cochons‚
je ne les ai pas vus‚ je ne vais pas dans la
porcherie‚ je l’ai rêvé‚ et je me suis réveillée en
criant je te tue les cochons quand je veux quand
nous voulions voulons
jamais
jamais jamais jamais
tchao
arrêtez enfin de me tuer les cochons‚ je ne sais
plus combien il m’en reste‚ combien on m’en a
tués depuis le début de l’année
combien combien
les cochons m’aiment
ch
et je les aime‚ je suis très amatrice amateuse
affective affectueuse amicale amiable aimable‚
mais qu’on ne me tue pas les cochons
ch
porcherie sans cochons c’est porcherie seule
ch ch
porcherie sans cochons c’est porcherie sans co-
chons‚ et c’est cela seul‚ moi seule sans cochons
c’est à toi que je parle toi qui es en train de me tuer
les cochons‚ saloperie
saloperie saloperie
je t’aime si tu ne me tues plus les cochons
mais quand je m’endors tu reviens sous la forme
diffuse du rêve‚ et sous la forme diffuse du rêve
tu me dis je vais te tuer tous les cochons‚ cochon-
nerie de cochonne
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à maman on lui a tué tous les cochons‚ tous les
cochons
ch ch
et après les cochons c’est la tragédie qui com-
mence‚ la tragédie de se cacher‚ la tragédie de
quand il n’y a plus de cochons‚ ce qui suit‚ ce qui
suit le massacre des cochons ce ne sont pas des
saucisses‚ c’est de la tragédie‚ et il faut se cacher‚
ne venez pas me parler de tragédie comme à
maman‚ maman n’est plus parmi nous‚ on lui a
tué les cochons‚ tous les cochons‚ et elle n’est
plus parmi nous‚ là où elle est elle est mieux‚ ne
venez pas me parler des lieux où on est mieux‚ j’y
ai échappé de justesse‚ et maintenant qu’on ne
vienne pas me tuer les cochons‚ ne venez pas me
parler de tragédie‚ maman c’est maman
maman maman maman
et moi je suis moi‚ un individu différent séparé
détaché‚ je ne suis pas maman‚ qu’elle se dé-
brouille‚ où qu’elle puisse être en ce moment‚ où
que je puisse être on ne va pas me tuer les
cochons‚ où que je puisse être c’est là-dedans‚ et
depuis là-dedans je sais que l’on est en train de
me tuer les cochons
ch ch ch
la sonnette sonne mais je n’ouvre pas
dring
si tu ne me préviens pas par téléphone je ne
t’ouvre pas
dring vas-y
je t’ai dit non‚ tu veux me tuer les cochons qui me
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restent‚ les cochons sont dans la porcherie‚ laisse
la sonnette tranquille‚ mais si je te prends en train
de prendre un cochon
dring dring
tu vas avoir des crampes au doigt‚ saloperie
je reste sans bouger comme ça tu ne peux pas me
prendre par surprise‚ et te rendre compte que je
suis ici dedans et que je ne t’ouvre pas‚ et comme
ça tu voudras me tuer les cochons‚ pourtant je t’ai
déjà prévenu‚ je vous ai tous prévenus‚ si tu ne
me téléphones pas avant je n’ouvre pas‚ le ré-
mouleur vient‚ celui qui vend des tombes
vient‚celui qui vend de la foi vient‚ celui qui vend
des cimetières vient‚ celui qui vend des télépho-
nes vient‚ des téléphones précisément à moi‚ il
m’en manque un qui vende des sonnettes et un
qui vende des couteaux tue-cochons
cochonicides‚ envoie-moi un fax
fax fax
j’ai faim‚ je vais couper le blanc de quatre poi-
reaux en rondelles hyper-fines et je vais les faire
sauter dans une casserole avec un peu de beurre
et je vais les touiller tout le temps et je vais faire
attention à ce que les poireaux ne brunissent pas
et je vais les écarter du feu parce que d’une main
je dois tenir la poêle et de l’autre touiller‚ et je
dois aussi éplucher le potiron et je n’ai que deux
mains‚ je l’épluche‚ je lui enlève les pépins et le
coupe en tout petits dés et je le laisse là tout
coupé‚ j’espère qu’il ne se desséchera pas parce
que je dois faire le bouillon‚ je mets l’eau à
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chauffer et j’y mets les morceaux de cochon
ch ch
et je fais bouillir un quart d’heure‚ mais en
attendant je rallume un autre feu je dois allumer
un autre feu‚ pas celui-ci‚ celui-ci a un petit
écriteau qui dit ne marche pas‚ heureusement‚
sinon j’aurais perdu un tas de temps en essayant
de l’allumer‚ et je n’aurais pas pu‚ et si j’avais pu
peut-être tout aurait explosé dans l’air‚ parce que
je ne sais pas ce qu’il a ce feu‚ peut-être quelque
chose de grave‚ mais comme les mecs du gaz ne
sont jamais venus réparer‚ quoique s’ils étaient
venus réparer je ne les aurais pas laissés entrer‚
et ça ne sent pas le gaz‚ mais on ne sait jamais‚
peut-être ça sent le gaz‚ mais avec l’odeur des
cochons je ne sais plus ce que ça sent‚ je ne laisse
même pas entrer le mec des cafards‚ je mets du
baygon tous les six mois‚ j’en ai pour plusieurs
années heureusement‚ heureusement non‚ pré-
ventivement‚ homme averti en vaut deux‚ et le
potiron serait devenu tout sec tout dur‚ dur en
surface comme une croûte‚ et alors j’aurais dû
ôter la croûte et j’aurais perdu davantage de
temps et je crève la dalle‚ sans compter tout ce
potiron gâché‚ et les choses là-dehors sont très
moches
d d d
c’est pas le moment d’aller acheter d’autres
potirons‚ alors je mets le potiron dans la poêle
avec le beurre et les blancs de poireaux
poireaux poireaux
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heureusement ils n’ont pas bruni‚ parce que s’ils
brunissent j’obtiens une saloperie de poireaux
brunis immangeables‚ et je devrais jeter mon
repas aux cochons‚ et comme je ne sors pas je ne
pourrais pas le leur jeter et je ne sais pas non plus
s’il me reste encore des cochons‚ alors quelle
chance que les poireaux n’aient pas bruni‚ les
blancs de poireaux‚ il faut parler avec précision
disait ma maman‚ pauvre maman‚ elle aussi est
restée sans cochons‚ pourquoi aussi‚ je n’en sais
rien‚ je crois qu’il m’en reste quelques-uns‚ du
moins pour le bouillon j’ai encore un petit bout
une petite oreille un petit pied un petit œil une
petite dent‚ et le quart d’heure est déjà passé‚ et
s’il n’est pas passé ce n’est pas grave‚ la meilleure
façon de cuisiner c’est au pif‚ pauvre petit pif de
mon cochonnet‚ c’est la vie‚ je rajoute le bouillon
de cochon et je fais tout bouillir‚ les poireaux le
beurre le potiron le bouillon de cochon‚ pendant
un quart d’heure‚ un quart d’heure supplémen-
taire‚ rigoureux quart d’heure‚ parce qu’il faut
respecter aussi les temps de cuisson‚ il faut être
capable de discerner quand on suit les règles et
quand on ne les suit pas‚ voilà la clef de la
connaissance‚ le chemin ascendant et le chemin
descendant ne font qu’un‚ unique et identique‚
héraclite
héraclite héraclite héraclite héraclite héraclite
héraclite
héraclite héraclite
je le retire du feu‚ je retire tout ça du feu et je le
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passe au mixer‚ quelle chance que sur le mixer
soit marqué faites attention au couvercle il saute‚
quelle chance les papiers et les crayons qui nous
permettent d’écrire faites attention avec le mixer
parce que le couvercle saute‚ s’il en était autre-
ment cette faute serait commise plus souvent‚ et
la faute se paye avec une autre faute‚ et les fautes
se payent avec le pluriel de faute‚ j’ajoute de la
crème fraîche‚ une tasse à peu près un peu plus un
peu moins mais sans me servir d’une vraie tasse
parce que c’est inutile d’en salir une pour savoir
combien ça fait une tasse à thé de crème fraîche‚
de la taille d’une tasse à thé mais remplie de
crème fraîche‚ à quoi bon la tasse‚ c’est déjà
assez crémeux
non‚ j’aurais dû rajouter la crème après l’avoir
mixée‚ notice de merde‚ je me suis mise à penser
à la notice j’ai rajouté la crème avant de la mixer
dans le mixer qui a le couvercle qui saute‚ et puis
quoi je balance tout ensemble dans le mixer‚ de
toute façon loin des yeux loin du coeur
mais moi j’ai des yeux et mon cœur mon cœur
aux cochons
les poireaux le beurre le potiron la crème fraîche
le bouillon de cochon
cochon
je vais garder tout ça pour les cochons‚ si tant est
qu’il m’en reste‚ mais avant j’enlève la petite
oreille le petit pied le petit œil la petite dent‚
quelle chance d’avoir été distraite par la notice‚
si j’avais déjà tout mixé je n’aurais plus les petits


